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La determination des tendances principales de la sociologie politique pose
des difficultds consid6rables. Prendre position dans la controverse au sujet
des limites respectives de la sociologie et de la science politique proprement
dite n’est pas, sans aucune doute, la difficult6 la moindre. Difficult6 qui
s’accentue encore plus si 1’on pretend delimiter avec precision le champ
propre des etudes relatives a la politique, en mettant a part tout ce qui se
rapporte A la philosophie et a la th6orie politique dans leur acception la plus
haute.

Transpos6 dans le cadre particulier des etudes latino-am6ricaines, le pro-
bl6me devient si complexe qu’il finit par imposer sa propre solution. Nous
nous trouvons, en effet, confront6s a une question: la sociologie politique
latino-am6ricaine se trouve-t-elle suffisamment mure et cristallis6e pour etre

d6finie au moyen de criteres rigoureux ou, au contraire, l’application de ces
criteres ne repr6senterait-elle pas seulement une prise de position de 1’ob-
servateur, dont les motivations reposeraient sur ses idiosyncrasies person-
nelles ?

Bien entendu, le fait que ce doute puisse apparaitre avec 16gitirriit6 nous
conduit a faire preuve d’une grande prudence, surout pour ce qui se r6f6re a
notre cas. S’il ne s’agit pas d’imposer un point de vue a priori sur ce qu’est ou
doit etre la sociologie politique, mais s’il s’agit plutot de procurer un guide
de lecture a ceux qui s’int6ressent A ce domaine, il vaut mieux abandonner
certains pr6jug6s d’ordre acad6mique, ne pas s’arreter a certains scrupules
personnels, chaque fois que cela augmente la possibilite d’offrir des indica-
tions r6ellement utiles sur le mat6riel existant. LA, comme en d’autres circon-
stances, il vaut mieux se tromper par audace que par peur.
N6anmoins ce qui nous fait pencher dans ce sens, c’est une raison plus
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forte: c’est ici qu’intervient vraiment une certaine conception personelle de
la nature de la r6flexion scientifique appliquee a la vie sociale. Si nous ad-
mettons qu’une telle r6flexion correspond au degr6 le plus eleve de la cons-
cience de soi que peut avoir une soci6t6, il faut que cette societe remplisse
deux conditions: a) elle doit r6unir les conditions n6cessaires ~ la constitution
d’une r6elle autonomie historique; b) les forces qui participent a son d6ve-
loppement doivent manifester un consensus minimum pour ce qui est de
1’ordre social et des moyens d’atteindre les principaux objectifs sociaux.
Quiconque possede une connaissance, si petite soit-elle, de I’Am6rique

Latine, sait que la premiere condition n’est pas r6alis6e dans les pays qui
la composent. Nous ne voulons pas bien sur faire allusion A la p6riode colo-
niale, a laquelle cette affirmation s’applique avec une telle evidence. Nous
pensons surtout a la p6riode de l’ind6pendance et particulierement a 1’epoque
actuelle.

Les raisons objectives qui empecherent le surgissement d’une dynamique
historique propre aux pays latino-am6ricains sont, avant tout, li6es au fait
que ceux-ci se modelerent et se developperent dans le contexte du processus
de formation de 1’~conomie capitaliste mondiale. 11 en r6sulta naturellement
que la premiere tache entreprise par les colonisateurs fut de d6truire tout ce
qui pouvait s’opposer a l’implantation des ressorts necessaires au fonction-
nement d’une societe dirig6e par le vieux monde. Pour cela, ils liquiderent
des cultures, raserent des villes, 61imin6rent des populations entieres, faisant
en sorte que toute forme de manifestation de la conscience sociale - il est

impossible de parler ici de r6flexion scientifique - se d6finisse en accord avec
les modeles imposes depuis les metropoles.

L’ind6pendance politique apporta peu de changement a cette situation.
Les caract6ristiques memes du d6veloppement economique europeen au
19ème siecle conduisirent I’Am6rique Latine a un comportement qui conso-
lida et rendit plus 6troits ses liens de dependance avec l’Europe, plus particu-
li6rement avec l’ Angleterre. L’6conomie qui se constitua alors dans la region,
connue sous le nom d’6conomie d’exportation de matieres premieres, pr6-
sente ce trait caract6ristique de ne pas avoir son centre de gravite a l’int6-
rieur, mais plutot a 1’exterieur d’elle-meme, c’est a dire dans la sphere du
commerce mondial.
En effet, a la difference de ce qui se passe dans les principaux pays capita-

listes, ou I’activit6 depend de la relation existant entre les taux internes de
plus-value et d’investissement, le mecanisme economique de base dans les
pays dependants derive de la relation exportation-importation: bien qu’elle
soit produite h l’int6rieur de 1’economie latino-am6ricaine, la plus-value se
realise dans la sphere du march6 externe au moyen de Factivite d’exportation,
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et se traduit en revenus utilises en grande partie dans les importations. La
difference entre la valeur de 1’exportation et celle des importations, c’est-a-
dire 1’exc6dent que l’on peut investir et qui commande le processus de d6ve-
loppement, subit alors le contre-coup de facteurs ext6rieurs a l’économie
nationale. D6munie ainsi de ce qui est fondamental a la constitution d’une
soci6t6 nationale - le march6 interne -, I’Am6rique Latine ne peut d6velopper
une pens6e reflexive, critique sur elle-meme. De la meme maniere qu’ils
consomment les produits 61abor6s par les industries europ6ennes, les Latino-
am6ricains vont consommer aussi les id6es conrues de 1’autre cote de 1’Atlan-

tique. Ces id6es seront consid6r6es dans une large mesure de la meme ma-
niere que 1’on considere les produits manufactures, c’est-à-dire comme des
biens achev6s dont on ignore le proc6d6 d’61aboration - ce qui ne laisse pas
d’autre alternative a la vie intellectuelle que 1’ex6g6se et 1’apologie. La pens6e
politique latino-am6ricaine ne ddpassera pas les limites de la pens6e juri-
dique et de «1’aspiration a la civilisation», telle qu’elle est d6crite, par exem-
ple, dans 1’oeuvre du spengl6rien Norberto Pinero.
A partir de la premiere guerre mondiale, 1’economie latino-am6ricaine a

subi des transformations. Le processus d’industrialisation, qui s’est acc6l6r6
dans divers pays de la region pendant les annees vingt et qui s’affirma d’une ma-
niere irreversible apres 1929 a ete complete par un desengagement relatif de ces
pays par rapport aux centres capitalistes: ce fut Ih 1’effet des guerres, ou de
la d6sorganisation temporaire qui affecta le march6 mondial. C’est alors que
la formation de marches internes nationaux subit une impulsion et que grace
A des r6formes institutionnelles se renforga le pouvoir central.
A cette époque, I’Am6rique Latine, reproduisant une situation piran-

d6lienne, constitue un ensemble de pays a la recherche de leur nation. La

pens6e politique prouve une fois de plus sa sensibilit6, et les ouvrages sur le
«fait national» abondent, ce qui d’ailleurs n’6tait pas 6loign6, meme dans la
terminologie adoptee, des manieres de poser les problemes que la sociologie
positiviste europ6enne mit a la mode. Oliveira Viana, Alberto Torres, Lucas
Ayarragaray, Zorraquin Becu, entre autres, illustrent cette tendance a partir
de 1930.

Quoiqu’il en soit, on peut consid6rer que c’est alors que la sociologie
politique latino-am6ricaine, au sens moderne de 1’expression, prit forme,
travaillant A des 6tudes qui s’efforgaient d’appliquer une m6thode d’analyse
syst6matique et rigoureuse. N6anmoins, on 6tait encore loin de rapprocher
cette sociologie du probleme du d6veloppement economique et social. Cela
ne se produira que d’une part lorsque la constitution du march6 interne ou
de l’industrialisation - qui sont les deux faces du meme processus - aura
suffisamment progress6 pour qu’il y ait un choc entre les nouveaux groupes
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sociaux et les anciennes classes dominantes; d’autre part, lorsque la cons-
cience des indgalit6s 6conomiques et sociales, qui permirent a 1’echelle mon-
diale, 1’expansion capitaliste, se cristallisera, cristallisation qui s’exprime
dans la notion meme de « sous-developpement» et s’allie au processus de
descolonisation qui se propage apres la guerre.
La sociologie politique du d6veloppement s’identifie donc en Amerique

Latine avec l’id6ologie nationaliste et un certain genre d’industrialisme que
1’on a 1’habitude d’appeler «desarrollismo». De plus elle coincide historique-
ment avec deux tendances. La premiere consiste en la substitution de l’in-
fluence economique ext6rieure dominante ou plutot dans le remplacement
definitif de la domination britannique par celle des Etats-Unis; la deuxieme,
en l’incorporation A la vie politique de masses croissantes, en vertu du pheno-
mene de la croissance des classes moyenne et ouvriere des villes, provoqu6
par l’industrialisation.

Cette conjoncture a des r6percussions importantes sur la pens6e scientifi-
que latino-am6ricaine. Cette pens6e exprime notamment les contradictions
qui ont surgi entre les forces pretes a transformer 1’ancienne economie d’ex-
portation et les groupes qui d6sirent la conserver, elle s’inscrit par ailleurs
dans un processus qui tend a int6grer totalement les economies qui sont a la
p6riph6rie de 1’economie dominante nord-am6ricaine, plutot qu’a un change-
ment de dependance par rapport a une puissance centrale. Par cons6quent, le
couple nationalisme - «desarrollismo» ne va pas tarder a se rompre et les
principes, les proc6d6s, le langage ainsi que les themes de la sociologie
politique latino-am6ricaine seront imposes, chaque fois un peu plus, par la
science sociale nord-am6ricaine.
Une autre repercussion importante consiste en ce que l’incorporation des

masses urbaines a la vie politique devient chaque fois plus difficile, en raison
des conditions particulieres de l’industrialisation dans la region. La diffusion
rapide d’une technologie qui economise la main d’aeuvre au sein d’un sys-
t6me economique caract6ris6 par des structures de production de type
monopolistique accentue fortement les in6galit6s sociales, d6forme encore
plus les schemas de redistribution du revenu, provoque une tendance a la
marginalisation economique de groupes sociaux toujours plus importants et
finit par former un obstacle au processus meme du developpement. On assiste
a la disparition progressive d’une identification possible des interets des diffe-
rents groupes nes de l’industrialisation, identification qui 6tait encore possible
a la fin de la guerre, et l’on voit les relations de classe se scinder horizontale-
ment : en haut, les anciennes et les nouvelles classes dominantes font alliance:
la grande masse du peuple se retranche en bas.

La sociologie politique du d6veloppement a enregistrd cette evolution
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comme le montre le choix meme de ses themes d’6tude. Elle s’est d’abord
int6ress6e a la croissance des classes moyennes, comme facteur significatif de
l’identit6 d’int6ret des diff6rents groupes compris dans le processus. A mesure
que la marginalisation s’6tend et atteint les classes moyennes elles-memes, la
sociologie s’emploie A 1’6tude des forces dynamiques qui en constituent

1’6pine dorsale, les militaires, mais aussi les 6tudiants et les couches diri-
geantes des différentes categories sociales, ou les «elites». La sociologie poli-
tique du d6veloppement change aussi - dans son orientation pratique: en
partant d’une preoccupation thdorique generale, elle s’int6resse de plus en
plus aux aspects techniques de la recherche jusqu’h en faire un instrument de
contr6le social.

11 ressort de tout ce qui precede que les sociologues nord-am6ricains ont
joue tout au long de cette evolution un role important. Ce sont eux qui se sont
occup6s a l’origine du role des classes moyennes; C’est aussi A eux que
revient le changement d’optique et la prise en consideration de groupes
sociaux determines, comme les militaires, et ensuite les «elites». Finalement
les plans dits « Camelot» vont naitre de leurs recherches et avec leur colla-
boration directe.

Cette polarisation de la sociologie politique sur les int6rets des groupes
dominants et sur le probleme de la stabilite sociale (ou du conflit, ce qui
revient au meme) n’est pas sans contrepartie dans la mesure ou elle suscite des
efforts pour formuler de maniere syst6matique les intdr8ts des groupes exclus
de la coalition dominante. Cela s’impose d’autant plus que, dans la pratique,
la scission horizontale produit d6jA des resultats en ddchainant des mouve-
ments de revendication toujours plus radicaux.
Concue soit dans une approche r6formiste, soit dans une approche

r6volutionnaire, la science sociale latinoam6ricaine, 6minemment critique,
tout entiere tournee vers la d6finition des moyens susceptibles de transformer
les structures existantes, commence a vivre.

C’est ainsi qu’au moment ou les conditions du developpement d’une socio-
logie politique proprement nationale en Amerique Latine semblaient etre
r6unies, ces memes conditions engendrerent rapidement leur propre n6ga-
tion et conduisirent cette science, des ses premiers pas, a une situation de
crise. En effet, ce n’est que pour une courte p6riode que l’industrialisation
procura les prdmisses d’un d6veloppement economique autonome latino-
americain : subordonn6e par la suite a 1’ext6rieur par 1’action des investisse-

ments etrangers et par la dependance technologique, 1’economie industrielle
latino-americaine conduisit, non pas a la creation de marches int6rieurs
nationaux mais bien plutot a l’internationalisation de ces march6s. Par ail-
leurs, les nouvelles classes issues de ce processus ne purent maintenir, sauf
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pendant un d6lai tres bref, un certain consensus pour ce qui est des objectifs
g6n6raux souhaitables et ne tarderent pas a atteindre un point de rupture qui
menace d’etre radical et irreversible. Dans ce contexte les perspectives
offertes a la sociologie politique en Amerique Latine sont aussi incertaines
que les luttes auxquelles elle se refere.
En fonction de ce que nous avons expose auparavant, nous nous pr6-

occupons surtout d’enregistrer les ouvrages publi6s sur ce sujet dans la
p6riode d’apres-guerre, ind6pendamment de la nationalite de leurs auteurs.
Nous avons observe, pour ce qui est de la selection, un double critere : in-
clure les ouvrages qui nous paraissent les plus repr6sentatifs des tendances
signal6es ci-dessus, mais inclure aussi ceux qui, tout en n’6tant pas repr6sen-
tatifs, procurent une information ou des indications utiles a ceux qui s’int6-
ressent a 1’6tude des aspects politiques du d6veloppement latino-am6ricain.
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